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L. Stern. — Changements d'excitabilite des centres respira-
toires bulbaires sous I'action de quelques substances medicam,en-

teuses.

Dans des recherches anterieures faites'en collaboration avec
M. J.-L. Pkevost, et dont une partie a ete publiee dans les
Archives internationales de physiologie en 1900-1907, nous avions
etabli que la pause respiratoire präterminale observee dans

l'asphyxie, etait due h l'intervention d'un centre inhibiteur de

la respiration et que les respirations terminales apparaissaient
apres l'epuisement de ce centre inhibiteur.

Le centre inhibiteur se paralyserait plus rapidement que le

centre respiratoire proprement dit et, d'autre part, il repren-
drait son activite plus tardivement lors du retablissement des

diverses fonctions apres l'asphyxie ou apres l'anemie.
Nous avions constate, en outre, que l'administration de cer-

taines substances anesthesiques telles que le chloral, la
morphine, etc., paraissait dans la plupart des cas prolonger la

pause respiratoire präterminale, effet que nous attribuions ä un
renforcement de l'activite ou de la resistance du centre inhibiteur.

Nous etions arrives ä la conclusion qu'il existait dans le
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bulbe deux ordres de centres respiratoires : un centre excita-
teur et un centre inhibiteur des mouvements respiratoires. Par
des moyens appropries on peut faire varier l'activite de Tun
sans modifier Pactivitfi de 1'autre, ce qui permet une separation
fonctionnelle de ces centres.

Au cours de recherches entreprises par M. H. Verdier pour
etudier les changements d'excitabilite reflexe des centres
respiratoires et cardiaques bulbaires sous l'influence de quelques
substances medicamenteuses, nous avons constate que l'arret
respiratoire produit normalement par l'excitation electrique du
bout central du vague etait plus prolonge et s'obtenait plus
facilement chez l'animal soumis prealablement ä Paction de

diverses substances du groupe de l'opiurn : morphine, heroine,

pantopon, etc.

Sous Paction de ces substances injectees soit sous la peau,
soit directement dans la circulation sanguine, l'excitabilite
reflexe du centre inhibiteur de la respiration paralt etre aug-
mentee de la meme maniere que l'excitabilite automatique de

ce centre constatee dans nos experiences anterieures sur l'as-

phyxie.
C'est ä cette augmentation de l'excitabilite reflexe et

automatique du centre inhibiteur de la respiration qu'on doit attri-
buer le ralentissement du rythme respiratoire et l'arret de la

respiration plus ou moins prolonge constate dans l'empoison-
nement par les substances opiacees.

L'effet de ces substances sur le centre inhibiteur de la
respiration peut etre neutralise ou enraye par l'administration des

antidotes tels que l'atropine et le camphre et en outre par
le carbonate de sodium injecte dans la circulation sanguine
generale, ou mieux encore directement dans la circulation
cerebrale (c'est-ä-dire dans le bout pöripherique de.la carotide).

On constate que le rythme respiratoire, considerablement
ralenti sous l'influence des substances opiacees, s'accelere peu
ä peu et redevient ä peu pres normal apres administration
d'atropine, de camphre et de carbonate de sodium.

En meme temps l'excitation electrique du bout central du

nerf vague ne provoque plus d'arret respiratoire quelle que
soit la force de l'excitant.
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II pa rait done que sous Faction des substances susnommees
l'excitabilite reflexe du centre inhibiteur de la respiration a
subi une diminution considerable. Cette diminution d'excita-
bilite se maintient meme apres administration ulterieurp de

doses massives de diverses substances opiacees.

II reste encore k decider si cet affaiblissement de l'excitabilite
reflexe du centre inhibiteur de la respiration sous Faction de

l'atropine, du camphre et du carbonate de sodium est du ä un
effet paralysant direct de ces substances sur le centre inhibiteur

ou s'il s'agit plutöt d'un renforcement d'activite du centre
respiratoire antagoniste.

En resume :

1) L'injection sous-cutanee et intraveineuse des anesthe-
siques du groupe de l'opium augmente l'excitabilite reflexe
ainsi que l'excitabilite automatique du centre inhibiteur de la

respiration.
2) L'administration de quelques antidotes tels que le camphre

et l'atropine, de meme que de carbonate de sodium
neutralise et previent l'effet des substances opiacees sur le centre
inhibiteur de la respiration.

3) II est pour le moment impossible de decider si nous avons
affaire ä une action directe de ces substances sur le centre
inhibiteur (excitation ou paralysie) ou s'il s'agit d'une action indi-
recte partant du centre respiratoire antagoniste.

F. Battelli et L. Stern. — Influence de la pression d'0% sur
les oxydations produites par les tissus animaux et par les

ferments oxydants.

Nous avons entrepris une serie de recherches pour etudier
Finfluence de la pression d'02 sur les oxydations produites par
les tissus animaux et par les ferments oxydants d'origine ani-
male ou vegetal e.

Par ces experiences nous nous sommes propose d'etudier plu-
sieurs problemes dont les principaux sont les suivants:

1. Examiner si les changements de pression d'02 exercent la

meme influence sur les differents processus oxydatifs: oxydases,

oxydones, respiration principale des tissus.
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